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    Lire une ligne ; tricoter un rang ; lire une ligne ; tricoter un rang… C’était une méthode de révision redoutablement peu efficace, mais il fallait bien se motiver. Aucun client n’avait mis les pieds dans la mercerie depuis près d’une heure. Le froid, le vent et la pluie de ce premier jour de décembre avaient dissuadé tous les adeptes de travaux textiles du quartier. Ariane consulta sa montre, qui n’affichait toujours pas 19 heures. Si un passant lui faisait l’affront de pousser la porte maintenant, elle se précipiterait pour lui dire qu’elle fermait la boutique dans deux minutes et trente-sept secondes exactement.

    Espérant que ça ferait avancer les aiguilles du cadran plus vite, elle entreprit de fourrer dans son sac son pull en cours de confection, avec pelote et aiguilles, ainsi que son trépidant manuel d’histoire Condition ouvrière et pénibilité du travail pendant la révolution industrielle en France – Enjeux de santé publique, syndicalisme et progrès technique (mais qui inventait des titres pareils ?).

    Son téléphone sonna dans sa poche pendant qu’elle basculait enfin l’affichage de la porte sur « Fermé ». C’était son père. Elle décrocha d’une main en enfilant son manteau de l’autre.

    – Je voulais te redemander si, vraiment, tu étais absolument certaine que ça ne te dérangeait pas, même un tout petit peu, de rester à Paris pour Noël ? s’enquit-il aussitôt après son bonsoir.

    Nouer une écharpe autour de son cou tout en tenant un téléphone contre son oreille était une tâche plus périlleuse qu’il n’y paraissait.

    – Mais non… Après la semaine de partiels, j’aurai juste envie de dormir. Et quitte à être toute seule toute la journée, autant le faire à la mercerie, où je serai payée. On se verra pour le Nouvel An !

    Chaque année, ses parents, cuisiniers chez un traiteur prisé pour les fêtes, ne pouvaient se faire remplacer qu’une partie des vacances scolaires. En parlant, Ariane plia boutique, sortit, et se battit contre le vent pour déployer son parapluie.

    – N’empêche, reprit son père, je m’en veux de te laisser toute seule… Est-ce que certains de tes amis de la fac resteront à Paris ?

    – Je sais pas… Écoute, je t’ai déjà dit que c’était dur de rencontrer du monde ! On est plus de cent dans ma licence et les groupes changent à chaque TD.

    Elle finit par prendre le prétexte du froid qui menaçait de lui congeler les doigts pour raccrocher. Comment dire à son père qu’entre les cours, les révisions, les devoirs et son job l’occupation de ses vacances était le dernier de ses soucis ?

    Elle arriva enfin dans l’entrée de la résidence étudiante et, les mains contre un radiateur désespérément tiède, elle posa les yeux sur une feuille punaisée au tableau d’affichage.

    « Étudiants qui resterez à la résidence du 21 au 28 décembre, inscrivez-vous ici. »

    Un autre papier concernait la deuxième semaine des vacances. Des prénoms étaient gribouillés par des mains visiblement aussi engourdies de froid que celles d’Ariane. Franchement, le personnel ne pouvait pas envoyer un mail ? Ariane se mit à chercher un stylo dans les méandres de son sac.

    « Rendez-vous le 4 décembre à 19 heures à l’accueil pour une activité offerte », continuait le mot.

    Atelier guirlandes en origami ? Maisons en pain d’épices ? Initiation à la chorale ? Depuis son emménagement, Ariane n’avait assisté qu’à un pot d’accueil à base de quatre-quarts et de jus d’orange. Autant dire que l’activité du 4 décembre ne l’enthousiasmait pas franchement.

    Certes, proposer une rencontre pour qu’ils ne réveillonnent pas en solitaire était plutôt sympa. Ariane avait constaté que vivre sous le même toit ne suffisait pas à nouer des liens. En même temps, dès qu’elle rentrait de la mercerie, il lui fallait se plonger dans une dissertation ou ficher un bouquin. Bon, il y avait aussi le fait qu’elle refusait de sacrifier ses très chers loisirs, à savoir tricoter en regardant des streams sur Twitch, faire du crochet en regardant des séries, broder en regardant des films… Et toutes les combinaisons possibles de deux activités impliquant des aiguilles et un écran.

    Justement, elle arriva dans sa chambre et décréta que les quelques pages du manuel lues à la mercerie suffiraient pour ce soir-là. Un stream d’Illunaire était prévu, et elle ne voulait surtout pas manquer celui du premier jour de l’Avent.

    Elle s’enveloppa dans un plaid et constata avec délice que le direct avait commencé à peine deux minutes plus tôt. Cette artiste réalisait des illustrations devant une caméra qui ne filmait que sa feuille et sa palette d’aquarelles, tout en discutant avec les viewers de dessin et de sujets tous plus primordiaux les uns que les autres, allant du gagnant de Danse avec les stars au trailer du prochain Mission : Impossible. Elle avait promis de poster une illustration par jour sur ses réseaux sociaux du 1er au 25 décembre.

    Une vingtaine de personnes saluaient déjà l’artiste dans un afflux de commentaires.

    – Ah, PetitePelote, tu tombes bien ! s’exclama Illunaire en lisant son « Bonsoir ».

    Oui, Ariane avait choisi son pseudo sur Twitch à quatorze ans. Oui, elle regrettait ce choix. Non, elle ne pouvait plus le changer, car ses streameuses préférées ne la reconnaîtraient plus.

    – J’étais en train de dire, continua l’illustratrice, que je voulais que mon personnage porte un de ces pulls avec des motifs de plusieurs couleurs, mais je ne trouve pas de photos… Je ne sais pas quoi taper dans Google. Tu vois de quoi je parle ?

    Avec un sourire en coin, Ariane, sa référence en mode et textiles, lui écrivit de chercher « jacquard ». Elle pouffa quand la streameuse prétendit qu’elle avait ce mot sur le bout de la langue depuis qu’elle avait eu l’idée du dessin.

     

    L’illustratrice mit fin à son direct deux heures plus tard, lorsque son personnage bien emmitouflé fut passé du crayonné à l’encre, puis à l’aquarelle. Entre-temps, Ariane avait fait un bref passage dans la cuisine pour réchauffer un plat surgelé.

    « Trop beau, ton dessin du jour, j’ai hâte de voir ce que tu vas poster tout le long de l’Avent », envoya-t-elle par message privé à Illunaire.

    « Merci ! J’ai une dizaine d’idées pour l’instant, je prends les suggestions », répondit rapidement la streameuse.

    Les deux jeunes femmes s’écrivaient depuis le printemps précédent, lorsque l’illustratrice avait eu besoin de conseils pour représenter des tenues du XIXe siècle. Forcément, Ariane s’était portée volontaire. Rien n’aurait pu lui faire plus plaisir, puisque quand elle ne regardait pas Twitch, elle dévorait des vidéos expliquant les erreurs commises par les costumiers de La Chronique des Bridgerton ou de Downton Abbey. Elle espérait même écrire une thèse sur le sujet, un jour.

    « Regarde ce que j’ai emprunté hier, je devrais trouver plein d’idées là-dedans ! »

    Illunaire lui envoya une photo : celle de la couverture d’un livre portant sur les origines des traditions de Noël. Malgré l’intérêt historique de l’objet, Ariane ne remarqua qu’un seul détail : une étiquette « Bibliothèque nationale de France ».

    La BnF ? À Paris ? Ariane n’avait jamais su dans quelle ville habitait Illunaire, pas plus qu’elle ne connaissait son prénom ou ce à quoi elle ressemblait. Toutes les deux avaient toujours gardé pour elles les informations trop privées pour être partagées sur Internet. Depuis plusieurs mois, elles n’étaient en fait qu’à un trajet en métro d’une rencontre dans un café ou d’une promenade dans un parc… Cette découverte faisait palpiter le cœur d’Ariane. L’espace d’un instant, elle s’imagina proposer un rendez-vous à l’illustratrice, et voir si les sentiments qui bourgeonnaient en elle fleurissaient à son contact.

    « Pas convaincue ? » la relança Illunaire avec un émoji qui se grattait pensivement le menton.

    Ariane n’osa pas réagir à ce qu’elle venait de comprendre. Peut-être que l’illustratrice regretterait d’avoir révélé cette information. Peut-être qu’elle se moquerait bien d’habiter dans la même ville que son amie. Ariane chercha une formulation appropriée pour lui poser la question, avant de se raviser et de lui écrire que le livre avait l’air très intéressant, les doigts tremblants sur son clavier.
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Cramponnée à la barre du métro bondé le lendemain matin, le téléphone à deux centimètres de ses lunettes, Ariane relisait sa conversation avec Illunaire en cherchant la bonne manière de lui proposer un rendez-vous. Un restaurant, une promenade, ou peut-être tout simplement un après-midi à la bibliothèque, auquel cas elle lui offrirait un chocolat chaud à la machine, pour faire romantique.
Mais elle craignait qu’Illunaire n’y voie une tentative d’intrusion dans sa vie privée et ne se braque. Après tout, de son point de vue, cette « PetitePelote » n’était qu’un pseudo dont elle ne connaissait ni l’identité ni le visage. Ç’aurait tout aussi bien pu être un agresseur menteur compulsif psychopathe qui la manipulait depuis des mois dans le but de la piéger. Non, il valait mieux oublier pour ne pas risquer de gâcher leur amitié.
Une fois dans la rue, Ariane se hâta de gagner l’université, autant parce qu’elle était en retard que dans l’espoir d’épargner ses bouclettes. Le ciel semblait hésiter entre pluie et accalmie, si bien qu’une fine bruine glaciale se faisait charrier par le vent. Les bancs de l’amphithéâtre étaient gelés et toutes les places près des radiateurs étaient occupées par les petits malins arrivés en avance. À tous les coups, ils avaient aussi révisé le cours précédent et leurs ordinateurs étaient pleinement chargés. Ariane tira sur les manches de son pull marine pour s’y réchauffer les mains.
Pendant que le professeur, spécialiste de l’histoire des religions, introduisait son cours sur les divergences entre chiites et sunnites, Ariane vit une notification illuminer l’écran de son téléphone.
« Regarde qui j’ai croisé dans le métro ! » lui avait envoyé Illunaire.
Ariane découvrit la photo d’un minuscule chaton, blotti dans un sac de transport sur les genoux d’une femme qui le serrait contre elle comme si la moindre secousse du train risquait de le briser en mille morceaux.
« Trop mignon !!! »
« Ça me donne envie de le dessiner ! Peut-être dans un paquet cadeau pour que ça reste dans le thème de Noël ? »
« Pas sûre que ça ne soit pas de la maltraitance animale. Mais promis, je ne te dénoncerai pas à la SPA. »
« Trop aimable. Et pour les minous que je torture dans ma cave, tu garderas le secret aussi ? »
Ariane pouffa et s’empressa de relever les yeux pour vérifier que personne ne l’avait entendue. La catastrophe avait été évitée, mais elle se mordit quand même les lèvres en prévention.
« J’attendrai que tu deviennes une artiste super célèbre, et là je vendrai le scoop. »
Ariane avait manqué un bon morceau des explications sur la répartition géographique des différentes branches de l’islam, mais une page Wikipédia comblerait ses lacunes, non ? Elle raccrocha les wagons de sa prise de notes.
La professeure du TD suivant eut le sadisme de leur donner un devoir à rendre pour la semaine précédant les vacances de Noël… c’est-à-dire celle des partiels. Il faudrait ajouter ce travail à la montagne de révisions et les étudiants ne se gênèrent pas pour râler. La consigne était de disserter sur ce qui valait aux années 1920 leur surnom d’Années folles, en choisissant un pan culturel de l’époque. Un garçon opta pour l’émergence du cinéma, une fille pour la musique populaire, et Ariane se déboîta quasiment l’épaule pour se jeter sur le sujet de la mode. C’était la décennie où les femmes s’étaient coupé les cheveux court, avaient adopté le rouge à lèvres sombre, et abandonné la silhouette en sablier pour faire tomber la taille de leurs robes sur leurs hanches. Il lui faudrait mener des recherches en bibliothèque pour citer des experts, mais ses méninges s’activaient déjà pour élaborer le plan de son devoir.
« Une prof vient de nous donner une dissert’ pour la semaine des partiels, elle veut se faire détester ou elle a un cœur de pierre ? » écrivit-elle à Illunaire en marchant entre deux salles de classe.
Elle reçut un émoji foudroyé de désespoir et de dégoût à la fois, la bouche en râle.
« Ça va aller ou tu es sous l’eau ? » la questionna son amie.
« Je ne peux pas me plaindre, il y en a d’autres qui s’imposent une illustration par jour à côté de leurs études. »
Ariane se surprit à chercher comment profiter de cette discussion pour proposer à Illunaire d’aller réviser ensemble à la bibliothèque. Mais elle ne pouvait pas prétendre que ce serait un moment très productif, et son invitation paraîtrait hypocrite, alors qu’elle venait de se dire surchargée. Il faudrait sans doute attendre janvier, l’accalmie du début de semestre. Autant dire une éternité…
« Au moins tu as ton groupe de TD avec toi, vous pouvez vous motiver les uns les autres, non ? » écrivit Illunaire.
Ariane connaissait à peine la moitié de leurs prénoms. À la fin du cours, comme d’habitude, elle avait filé en vitesse pour ne pas arriver en retard dans la salle à l’autre bout du bâtiment.
« Pour l’instant, c’est plutôt chacun de son côté. »
La streameuse prit un peu plus de temps pour répondre.
« Chacun son rythme pour faire des rencontres. Peut-être que tu auras plus d’affinités dans tes groupes du deuxième semestre. »
Le cœur battant, Ariane commença à taper : « Tu voudrais… » Mais elle s’interrompit et, se sentant idiote, effaça son message. Elle ne voulait pas s’attirer la pitié de son amie en lui proposant un rendez-vous après s’être confiée sur sa solitude !
Si elle ne dévoilait pas son nom, son visage, sa ville ou sa fac, Illunaire ne taisait pas ses sentiments, souvent source de discussions durant ses streams ou de confidences dans ses messages à Ariane. Parfois pour s’enthousiasmer à propos d’actrices ou de chanteuses sexy, parfois sur un ton plus sérieux – elle avait ainsi déjà révélé être attirée par les filles. Ariane n’aurait qu’un mot à dire pour lui faire comprendre ce qu’elle avait en tête.
Les doigts suspendus au-dessus du clavier et le regard dans le vide, inattentive au cours suivant, Ariane imagina un millier d’excuses pour sortir avec Illunaire sans avoir trop l’air de lui proposer un date. Elle pourrait acheter deux places de concert et prétendre que la personne censée l’accompagner lui avait posé un lapin. Ou alors dire qu’elle mourait d’envie de tester un restaurant mais qu’elle n’osait pas y dîner seule. Très bonne idée, ça, de fonder une relation sur un mensonge !
Dans le métro au retour, Ariane tenta de se changer les idées en inspectant un patron de tricot pour un gilet qu’elle venait de trouver sur un blog. Le subterfuge échoua misérablement et ses pensées dévièrent de nouveau vers l’humour cinglant d’Illunaire, ses éclats de rire en stream, ses mots attentionnés pour la rassurer. Elle continua un long moment de mettre au point des plans alambiqués, des phrases d’accroche sophistiquées, des déclarations d’amour passionnées, et des justifications détournées.
Ce n’est qu’après être rentrée chez elle, avoir tenté vainement de réviser, s’être préparé des pâtes et être retournée se blottir sous un plaid qu’elle tapa finalement une phrase. Oh, surtout pas pour l’envoyer, mais juste pour voir ce qu’elle donnerait une fois écrite :
« Au fait, si j’ai bien compris, on est toutes les deux à Paris, maintenant. Je me demandais si par hasard ça te dirait de sortir ensemble un soir ou un week-end ? »
Voilà, c’était écrit et ça ne sonnait pas si mal. Sans plus hésiter, Ariane appuya sur « Envoyer ». Mais en voyant la bulle apparaître et ses sentiments ainsi exposés, elle se mit à paniquer. Qu’en penserait Illunaire ? Non, c’était trop risqué… Mais comment on supprimait un message, déjà ?!
Elle était en train de chercher la commande, les doigts tremblants, quand le voyant sur l’image de profil de son amie s’alluma en vert. Illunaire venait de se connecter. Aucun doute possible : elle avait lu son message.
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Linh contemplait la goutte turquoise déposée par son pinceau se diluer peu à peu dans l’eau. Elle but une longue gorgée de café brûlant et se frotta les yeux pour essayer de se réveiller. Il aurait dû y avoir quelque chose de magique à s’atteler à l’aquarelle alors que tous ses voisins dormaient encore, plongée dans le silence et dans son ouvrage. Mais s’extirper de son lit pour poser les pieds sur le lino froid avait été un déchirement, et toute sa volonté était mobilisée pour la retenir de retourner se blottir sous sa couverture.
Linh dut finalement s’arracher à un croquis juste entamé, qui lui demanderait encore des heures de travail après les cours. En descendant les escaliers, comme elle se demandait si elle n’avait pas rêvé ce qui était arrivé la veille, elle consulta sa conversation avec PetitePelote. Relire le fait que son amie virtuelle souhaitait la rencontrer lui donnait envie de sautiller de marche en marche ou d’improviser une danse de la joie. Pourtant, elle n’avait pas répondu avant de se coucher et, de nouveau, elle enfonça son téléphone dans sa poche sans lui écrire.
Ce rendez-vous excitant, passionnant, réjouissant… n’était pas envisageable. Même si sa chaîne Twitch était de petite envergure, elle avait appris qu’avoir un public sur Internet lui imposait de redoubler de méfiance pour protéger son adresse, son visage et son nom. Une relation nouée en ligne devait rester en ligne.
Après tout, que connaissait-elle de cette fille ? Seulement qu’elle avait son âge, qu’elle étudiait l’histoire, qu’elle était passionnée par la mode à travers les siècles, qu’elle possédait une collection de boutons d’exception trop précieux pour être cousus sur des vêtements, qu’elle avait été amoureuse d’Elizabeth Swann dans Pirates des Caraïbes au collège, qu’elle… Bon, c’était peut-être déjà pas mal, tout compte fait.
Après un cours théorique sur les polices d’écriture qui donna à Linh l’impression de n’avoir jusque-là jamais vraiment regardé l’alphabet, elle enchaîna avec un TD consacré à un projet de graphisme. Les étudiants avaient dû choisir une marque fictive parmi une liste proposée et lui créer une identité visuelle. Motivée par ce qu’elle venait d’apprendre, Linh remit complètement en question la typographie déjà réalisée pour ses fausses boissons sans sucre, au nom et au slogan si bien trouvés : « Kioui, dites oui au jus de fruits ». Toutes les lettres, fruits de plusieurs heures de travail (c’était le cas de le dire), lui semblaient maintenant trop penchées, trop pleines, trop arrondies, trop proches d’un cauchemardesque Comic Sans MS.
Quand elle s’attabla à la cafétéria après le cours, elle fut prise d’une envie d’envoyer à PetitePelote une capture d’écran du kiwi avec des yeux et un sourire qu’elle avait dessiné pour constituer le « O » du mot « Kioui », mais elle ne savait pas comment reprendre la conversation là où elle s’était arrêtée. Elle ne trouvait que des blagues à faire pour esquiver la question. Répondre sérieusement n’était pas son fort.
Elle abandonna l’idée et dégaina son carnet afin de préparer des brouillons pour la suite de son calendrier de l’Avent.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Copyright


		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7


		Chapitre 8


		Chapitre 9


		Chapitre 10


		Chapitre 11


		Chapitre 12


		Chapitre 13


		Chapitre 14


		Chapitre 15


		Chapitre 16


		Chapitre 17


		Chapitre 18


		Chapitre 19


		Chapitre 20


		Chapitre 21


		Chapitre 22


		Chapitre 23


		Chapitre 24


		Chapitre 25


		Dans la même collection




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287



Guide

		Couverture

		L’amour entre les lignes





OPS/images/chap_1.jpg





OPS/images/chap_2.jpg





OPS/images/chap_3.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg





OPS/cover/cover.jpg





